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Notre interviewée pour l'article de 

mai est Annie Lamarche, intervenante 

à l’insertion socioprofessionnelle de 

notre clientèle fragilisée. Sandra 

Bradford, notre participante du projet 

de journalisme avait bien hâte de la 

recevoir dans notre local d’alphabéti-

sation puisque dans le cadre de son 

intégration socioprofessionnelle, elle 

côtoie Annie depuis de nombreuses 

années! 

Q- Depuis quand travailles-tu au 

Jardin de la famille?                                

Quoi de neuf à l’AJFF ? 
L’AGA est le 12 juin prochain! 

Notre thème cette année, la clé 

pour ouvrir de nouvelles portes.  

Ouvrir de nouvelles portes? Mais 

pour ouvrir une porte, c’est pos-

sible d’avoir besoin de clés! Et si 

ces clés ouvraient des portes sur de 

nouveaux horizons, sur un nouveau 

monde : un monde en arc-en-ciel  

aux couleurs du Jardin de la famille 

de Fabreville.  C’est le milieu mer-

veilleux que je suis en train de dé-

couvrir et auquel  je prends goût! 

Un milieu où la diversité est un le-

vier extraordinaire qui rend toute la 

beauté à qui nous sommes, au 

monde auquel nous appartenons. Je 

suis très contente de pouvoir faire 

partie de cet organisme où les clés 

ouvrent de nouvelles portes sur un 

monde haut en couleurs.  

Marie-Eve Grégoire, Directrice générale 
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Annie– Depuis décembre 2008.            

Q– comment avez-vous entendu parler 

de l'offre d’emploi?                          

Annie-  Je cherchais mon premier 

emploi suite à mes études, je suis tom-

bée sur le site que j’ai trouvé super. Il 

présentait un bel organisme.                

Q– En quoi consiste ton travail au Jar-

din?                                                   

Annie– J’accompagne la clientèle dans 

le développement des habiletés et apti-

tudes au travail. J'effectue les interven-

tions, je m’occupe des évaluations et 

de l’accueil de notre nouvelle clientèle 

socio-professionnelle.                          

Q-  Quelles études as-tu complétées? 

Annie– J’ai complété une technique en 

travail social dans deux Cégeps, celui 

de Saint-Jérôme puis celui de Mon-

tréal, le Cégep Marie-Victorin.            

Q– Où as-tu travaillé avant d’être par-

mi nous?                                           

Annie- J 'ai d’abord été assistante gé-

rante dans un centre de jardin à grande 

surface, au début, c’est ce qui a intéres-

sé l’AJFF dans mon profil mes con-

naissance en jardinage.                        

Q-Pour avoir travaillé ici aussi long-

temps, vous devez bien aimer la clien-

tèle…                                                 

Annie- Oui, nos par ticipants ayant 

une D.I sont très attachants. Ils sont 

d’ailleurs capables de relever des défis, 

ils sont persévérants. J’aime aider 

les gens à développer des compé-

tences. Par exemple, Sandra s’est 

améliorée avec les années. Des fois , 

on peut travailler des mois sur une 

méthode de travail ou un objectif.  

«Un petit pas à la fois on réussit à 

faire de grandes choses»… 

Q– En quoi votre expérience de vie  

a-t-elle influencé ta façon de travail-

ler chez nous?                                 

Annie–  Quand j’étais  ado, je gar-

dais un petit garçon ayant une D.I. 

Au début cela m’inquiétait un peu 

mais finalement je suis tombée en 

amour avec lui, cela m’a même ame-

née à m’interroger sur cette problé-

matique. De là mon orientation pro-

fessionnelle! Mon empathie? Je 

tiens cela de ma famille! Depuis tou-

jours, nous faisons du bénévolat 

avec la clientèle fragilisée.              

Q– Cela fait maintenant 10 ans que 

tu es avec nous, comment composes

-tu avec le changement au Jardin au 

travers des années?                        

Annie– Notre clientèle s’est amélio-

rée , ce qui a permis d’améliorer nos 

services. Quand j’ai commencé nous 

étions  peu d’employés, nous avons 

grandi. Nos méthodes de travail sont 

meilleures, plus d’intervenants, 

meilleur encadrement. J’aime les dé-
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fis accompagnant ce changement. 

«Chaque changement est un défi 

et chaque défi facilite notre tra-

vail».  

Par exemple , la vente de livre s’est 

beaucoup améliorée. Nous sommes 

maintenant plus structurés et nous 

avons élargi notre clientèle. 

Bobby Levesque, participant alpha  

—————————————— 

Pendant ce temps en 

alpha 
La Maison Symphonique 

de Montréal, wow! 

Nous sommes allés à une sortie avec 
Nina Salconi et Myriam Roy à la 
Maison Symphonique de Montréal 
en avril. Nous  sommes allés en voi-
ture. Il y avait une station-café et 
nous avons pris un café avant d’en-
trer dans la salle pour voir  le con-
cert. Nous avions choisi  «La petite 
musique de nuit de Mozart». Il y 
avait Bernard Labadie, chef d’or-

chestre, Timothy Hutchins à la flûte 
traversière et Valérie Milot à la  harpe. 
La salle elle était superbement belle et 
luxueuse et chic. Tous les murs étaient 
faits de bois et c’était gigantesque. 
Nous étions assis à la deuxième rangée 

en avant dans 
la salle. 
C’était  très 

amusant, moi 

j’ai préféré en-

tendre la harpe. 

Le son de 

harpe japonaise était très beau.   La 

harpe japonaise mesurait 1.70 mètre et 

pour la transporter il faut une housse 

pour une harpe à pédales comme celle-

ci (les plus grands modèles sont d’en-

viron 1.85 mètre).   

C’était magnifique et pour plusieurs 

d’entre nous c’était notre première fois 

dans un concert de musique classique. 

J’y retournerais c’est certain! 

Sandra Bradford, participante alpha 

 

*** 
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De temps en temps , l’agent Guy 
Sylvestre de la police de Laval 
nous rend visite. Il se promène d’un 
étage à l’autre et discute avec la 
clientèle et les employés. De plus, 
il lui arrive d’entrer dans nos classe 

d'alphabétisation et de francisation 
afin d’offrir de l’information ou ré-

pondre tout simplement à des ques-
tions. Cette initiative  est grande-

ment appréciée et notre clientèle nous 
en fait part.. Nous jugeons qu’il est im-
portant que la clientèle fragilisée du Jar-
din ait l’opportunité de voir un agent re-
présentant l'autorité avec un regard dif-
férent  qui se veut nouveau! 

Les journalistes du Courrier du Jardin 

 

 

Une visite bien appréciée! 
 

Le Jardin de la famille se fait un nouvel ami! 
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Des médaillés chez nous! 

Défi sportif AlterGo est un orga-

nisme à but non lucratif qui œuvre à 

la promotion du sport adapté et des 

saines habitudes de vie. Défenseur 

d’une société plus inclusive, il se 

donne pour mission de contribuer à 

l’accessibilité universelle. Il travaille 

auprès des jeunes ayant une limita-

tion fonctionnelle, leur entourage et  

en étroite collaboration avec diverses 

fédérations sportives québécoises, 

canadiennes et internationales afin 

d’offrir des compétitions sportives 

de haut niveau aux athlètes ayant une 

limitation fonctionnelle.  

Alexandre Rail-Samson, Katy 

McNeil et Gary Tobin de chez nous, 

l’AJFF, ont remporté chacun une mé-

daille cette année, dans le cadre du 

Défi sportif!!! 

 

Katy qui se pratique 2 heures par se-

maine dans une piscine olympique  du 

Centre Robillard à Montréal y a mis 

beaucoup de temps et d’effort. Katy 

ajoute :  

« C’est l’fun, on est 16 dans mon 

équipe de Laval, les Espadons»! 

Elle pratique trois types de nage : la 

nage papillon, la nage sur le dos et la 

nage de style libre 100 mètres. C’est 

dans cette dernière catégorie qu’elle a 

remporté la médaille d’argent!   

Alexandre quant à lui, se pratique 1 

heure par semaine à la nage sur le dos 

dans la piscine de l’école Poly-

Jeunesse de Laval. Cette année, c’est 

lui qui a gagné la médaille d’or dans 

cette catégorie! Il m’affirme que c’est 

bon pour le cœur la nage et le cœur, 
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c’est notre batterie.  

«Ça vaut la peine de se pratiquer 

souvent car c’est pour nous une 

bonne raison de faire de l’activité 

physique. Je ne m’attendais pas à ga-

gner, j’étais surpris et ma mère était 

très fière». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au hockey cosom, la médaille de 

bronze a été remise à Gary! Monsieur 

Tobin joue à ce sport depuis ses 7ans. 

Maintenant, c’est avec l’équipe du 

Centre d’implication libre de Laval

(CILL) qu’il joue tous les vendredis.  

«Jouer au hockey est une raison de 

vivre pour moi, ça me tient en santé. 

Dans mon groupe ce que j’apprécie 

le plus c’est qu’on joue avec un vrai 

esprit d’équipe, pas de violence»! 

 
Nous tenons à féliciter nos grands ga-

gnants du Défi sportif de cette année! 

Nous sommes fiers de les avoir parmi 

nous à L’AJFF!  

Collectif d’apprentis journalistes, AJFF 

___________________ 

Arts, lettres et culture 

Fête des mères, hommage à la 

mienne! 

Je vais parler de la fête des mères qui a 

eu lieu le 12 mai, cette année. La fête 

des mères c’est la plus belle fête pour 

tous les mères car elles ne vieillissent 

pas dans notre cœur. La fête des mères 

est une occasion de dire à nos mères 

comment nous les apprécions pour tous 

les petits et grands conseils qu’elles 

peuvent nous donner. Nos mères nous 

aident pendant toute la vie. Je dis tou-

jours que ma mère m’a sauvé la vie. 

Quand j’avais un an je me suis fait opé-

rer à la tête. J’habitais à l’hôpital Mon-

tréal Children’s car les médecins 

avaient dit que j’allais  mourir avant 

l’âge d’un an si je n’avais pas cette 

opération. Une femme qui était béné-

vole là, a décidé de m’adopter. Elle est 

devenue ma mère. Quel amour! 

Maria Catsaranis, participante alpha  
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Coin poésie                                               

La présence de Nia à la sortie à la mai-

son symphonique de Montréal lui a, ce 

mois-ci, inspiré sa poésie! 

À  la  symphonie, du  violon  à  la harpe 

Dans  le jardin  précieux, où  les anges  volent  
comme  des  colombes  font  entrer  le concert  
majestueux en  première  scène… Les violons 
qui  ouvrent  le  bal  où les  nuages  se promènent  
dans  tous  les  sens  du  terme… Tout à  coup  
on entend  les contrebasses  qui s’élèvent  au son 
des cors qui font l’honneur  d’ouvrir la grande 
porte du paradis, des Dieux. 

Grâce à  la harpe  qui entre  en scène  pour  
réveiller  nos  rêves  et  nourrir nos sens par leur 
douce mélodie ,nos coeurs  qui s’aiment val-
sent….La  joie  et  la  tendresse, qui  dansent 
autour des amours nouveaux, nous protègent  de 
la souffrance, de la jalouse et de  la peur  qui es-
sayent  de nous éloigner de l’amour  qui  nous 
est destiné….Le son de la  harpe me  rappellera 
toujours ce  moment de caresses, et de  douceur 
qui avait entré en toi et en moi. 

Mia  Guéye 

Entrevue sur le sport                                                   

Chers lecteurs et lectrices j’ai intervie-

wé mon frère Jean-Marc Dagenais au 

sujet du sport qu’il aime tant. 

Q- Qu’est-ce qui t’a attiré dans la lutte?                                                 

Jean-Marc- Les personnages des 

sports de combat et les histoires de 

suite et les techniques.                          

Q- Quel a été ton modèle de la lutte?  

Jean-Marc- Hulk Hogan, The Ultimate 

Warrior, Matcho Man, Shawn Mi-

cheals, Undertaker, Triple H, Steve 

Austin, The Rock et plus récemment 

Kevin Owens un québécois.                  

Q- Qu’est-ce que ça représente la lutte 

pour toi?                                           

Jean-Marc- La lutte c’est ma vie c’est 

un divertissement et je ne peux jamais 

m’ennuyer de ce sport. J’en ai même 

pratiqué.                                                

Q- Pourquoi t’as décidé de faire de la 

lutte au lieu d’un autre sport?                     

Jean-Marc- Premièrement, j’adore ce 

sport et ça me permettait de rencontrer 

des lutteurs locaux donc certains sont 

au WWE (World Wrestling Entertain-

ment). Deuxièmement, pour une fois 

que je pouvais monter sur un ring!       

Q- Comment se déroulaient les entraî-

nements?                                               

Jean-Marc- Intense, beaucoup de push 

ups, de squats et de sit ups  jusqu’à ce  

que le coach te dise d’arrêter. Après il 

8 

faut apprendre à courir dans les cordes. 

Croyez-moi ça fait mal. Faut apprendre 

à tomber. En tombant faut claquer le 

matelas de chaque côté en rentrant la 

tête par en avant.                                    

Q- As-tu pratiqué un autre sport?       

Jean-Marc- Oui j’ai essayé beaucoup 

de sports mais celui que j’ai pratiqué 

pendant 7 ans est le soccer.                   

Q- Quelle partie te rappelle le plus de 

souvenirs?                                          

Jean-Marc- Un soir nous affrontions la 

seule équipe de compétition de la ligue. 

Cette équipe avait gagné toutesa les mé-

dailles d’or. Ils étaient invaincus en 2 

ans. Un moment donné le gardien de 

but n’était plus dans son but et j’ai reçu 

le ballon mais en tirant, j’ai complète-

ment raté mon coup. Le  gardien est re-

venu à temps pour arrêter le ballon mais 

heureusement pour moi, un de mes coé-

quipiers a réussi à marquer un but. Vers 

la fin de la partie, un joueur de l’équipe 

adverse a reçu la passe parfaite et s’en 

allait seul devant mon gardien. J’ai tel-

lement couru que j’ai réussi à le rattra-

per et à lui enlever le ballon juste avant 

que l’arbitre siffle l’arrêt du match. 

J’étais tellement fier que mon grand-

père assiste à ce match (historique) pour 

moi.  

Marie-Claude Dagenais, participante alpha                            

    

 

Mes fameuses séries d’hockey 

J’ai regardé les séries éliminatoires de 
hockey à TVA sports. Les Hurricanes 
de la Caroline passent en finales 
d’associations. Les Islanders de New 
York sont éliminés en 4 parties par les 
Hurricanes.  J’aime le hockey parce 
que ça m’intéresse depuis que je suis 
enfant. J’écoutais ce sport avec mon 

père, il est décédé aujourd’hui. J’avais 
vu une partie à l’ancien forum de Mon-
tréal avec lui quand Guy Lafleur jouait 

pour les Nordiques. Moi je suis né en 
1966, ça date de loin mais le souvenir 
est toujours présent dans ma tête.  

René L’arrivée, participant d’alpha 

___________________ 

L’entrepôt 

Les étoiles du mois 

Nous sommes un organisme qui aidons 

les personnes fragilisées et par consé-

quent nous les aidons à acquérir des 

compétences sociales et profession-

nelles. Les participants travaillent sur 

des objectifs précis afin de s’améliorer 

au travail. À l’entrepôt, nous avons 

plusieurs plateaux de travail dont le 

triage de linge, le métal, la réception 

des dons et le local des jouets. À 
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chaque mois, nous soulignons le tra-

vail de certains participants et les re-

mercions pour l’effort qui apporte au 

Jardin de la famille.  

Alexandre Jo-

doin/ Le Bla-

gueur : 

Alexandre en 

plus de faire 

des cours d’al-

phabétisation, 

travaille aussi à l’entrepôt dans le pla-

teau de métal avec Luis (superviseur). 

Il accompagne souvent Luis à faire 

des travaux à l’extérieur et il nous 

aide également dans le triage du linge. 

Nous voulons remercier Alexandre 

pour l’aide qu’il apporte à l’entrepôt 

et aussi pour sa bonne humeur au tra-

vail! Merci Monsieur le Blagueur!  

Jean-Alex Leconte/

TOAD : Jean-Alex a 

commencé à travail-

ler au Jardin de la fa-

mille depuis l’été 

2018. Il travaille principalement dans 

le triage de linge, mais il est souvent 

disponible pour aider  dans les autres 

plateaux. En plus de faire du triage, il 

travaille dans la récupération des mé-

taux en recyclant le cuivre dans les fils 

électriques, il aide Luis et il lave quel-

quefois la vaisselle. On remercie Jean-

Alex pour son excellent travail à l’en-

trepôt!  

Rebeca M.Mejia, intervenante AJFF 

————————————–——- 

Pendant ce temps en al-

pha 

Sortie au Zoo Eco Museum 

de Saint-Anne-de-Bellevue 

Nous sommes allés en voiture au Zoo 

Eco Museum avec Nina, sa fille et My-

riam la stagiaire à Sainte-Anne-de-

Bellevue. Nous avons   vu des canards, 

des loutres, des coyotes, des loups gris, 

des louveteaux, des renards, des oi-

seaux de proie, des caribous, des cerfs 

de virginie, des dindons sauvages, des 

grands corbeaux, des oiseaux aqua-

tiques, des ours noirs, des lynx du Ca-

nada, des tortues musquées, des tritons 

verts et des urubus à tête rouge 

Sandra Bradford, participante alpha 

         Suite page suivante 
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Quand nous avons vu tous ces animaux 

au Zoo Eco Museum on a vécu une 

belle expérience. La visite était super 

géniale. 

Tous les animaux avaient une histoire. 

Ils avaient été sauvés dans la nature.  

Quand nous regardions les panneaux 

d’information nous pouvions lire sur 

l’espèce que nous observions. 

Moi ce que j’aime de ce zoo c’est qu’il 

y avait de beaux enclos séparés avec 

des petits ruisseaux pour les animaux 

comme de l’eau pour jouer et pour se 

baigner quand il fait chaud l’été. Il y 

avait des animateurs qui donnaient à 

manger aux canards, ils leur donnaient 

des sardines comme nourriture et les 

ours eux, des pommes. Quand nous 

avons fini la visite nous sommes allés 

voir d’autres animaux qui étaient dans 

leur aquarium, c’était vraiment inté-

ressant de voir des grenouilles et des 

grosses tortues, c’était incroyable. 

Encore plus incroyable, nous avons vu 

des serpents qui avalaient des sardines 

données par les animatrices avec des 

pinces. Quand nous regardions les ser-

pents manger leur repas c’était très in-

téressant de voir comment ils ou-

vraient leur bouche. Nous étions tous 

surpris de voir ça. Pour finir nous 
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avons dîné sur des tables devant le 

fleuve Saint-Laurent. C’était vraiment 

un beau moment que nous avons passé 

tous ensemble. Nous avons vu aussi 

en chemin, des endroits remplis d’eau 

à cause des inondations. 

 Nous nous sommes aussi promenés 

dans le village. Nous nous sommes ar-

rêtés dans une crèmerie. Vraiment une 

belle sortie j’aimerais dire un gros 

merci à Nina et je voudrais dire un 

gros merci à notre formidable stagiaire 

Myriam Roy. Tu seras toujours notre 

rayon de soleil! 

Stéphanie Cayer, participante alpha 

     

Entrevue avec Martin Gi-

roux, coordonnateur du 

transport adapté à la 

STL 

Maria-Pourquoi le transport 

adapté est parfois en retard vers 

15h ou 16h?  

Martin- À cause de l’heure de 

pointe. Tous nos véhicules sont 

sur la route pour aller chercher 

des gens.                                  

Maria- Quand doit-on réserver 

notre transport ?                      

Martin- À Montréal ou à l’exté-

rieur de Laval, c’est un déplace-

ment hors territoire, il faut réser-

ver de 3 à 4 jours à l’avance. Pour 

le lendemain à Laval, il faut réser-

ver la veille avant 17h.            

Maria- Quel est le nombre maxi-

mum de bagages que l’on a le 

droit d’apporter en transport adap-

té?                                               

Martin- Il ne faut jamais apporter 

plus de sacs que la quantité qu’on 

peut placer à nos pieds et sur nos 

genoux.                                    

Maria- Est-ce qu’ils ont le droit 

d’avoir des objets religieux dans 

leur voiture?                                            

Martin- Les taxis sont une com-
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pagnie indépendante à la STL, nous ne 

gérons pas leurs règlements. Par contre,  

si c’est un minibus blanc de la STL, non. 

Maria- Est-ce que les chauffeurs ont le 

droit de nous reparler des plaintes que 

l’on a faites? 

Martin- Non ils n’ont pas le droit de 

nous en reparler, c’est un règlement. 

 

«Il n’y a pas de mauvaises plaintes, les 

plaintes sont des occasions d’améliorer 

notre service. Pour faire des plaintes 

appeler le (430)-688-652) ou sur le site : 

www.stllaval.qc.ca .» 

Martin Giroux 

 

Maria- Est-ce-que les chauffeurs ont le 

droit de nous laisser descendre et partir? 

Martin- Il faut en tout temps qu’ils assis-

tent le client, se tenir à côté ou en arrière 

s’il a une marchette, jusqu’à la porte du 

bâtiment si la personne dit qu’elle en a de 

besoin. 

Maria- Pourquoi dans le transport adapté 

il peut nous arriver d’être coincé à côté 

d’une personne qui prend beaucoup de 

place?                                                      

Martin-Si le poids d’un client change, 

comme par exemple si la personne prend 

le transport depuis 5 ans et elle était 

mince au début et elle a pris du poids, il 

faut qu’elle avise la STL du changement 

pour ne pas qu’elle place 3 personnes 

en arrière du véhicule. 

Maria- Est-ce que les chauffeurs de 

taxis ont le droit de parler sur leur 

cellulaire, arrêter chercher un café ou 

mettre de l’essence pendant le trajet 

avec un client?                              

Martin- Non ils n’ont pas le droit. 

Cependant, pour le cellulaire, ils peu-

vent prendre un court appel aux 

mains libres comme pour dire : «je 

vais te rappeler plus tard» et raccro-

cher.  

«Je félicite la STL, certains chauf-

feurs sont exceptionnels, ils nous 

laissent choisir de la musique et 

même il y en a un qui m’achetait 

parfois du café. »  

Alex Jodoin 

 

«Ça va faire 25 ans que je prends le 

transport adapté. Il y a eu beau-

coup de changements. Je trouve 

que ça peut encore s’améliorer et 

être encore mieux». 

Maria Catsaranis 

 

Maria- Est-ce-que le chauffeur a le 

droit de sortir de l’auto aller chercher 

un client et nous laisser dans 

l’auto?                                               

http://www.stllaval.qc.ca
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Martin- Le chauffeur doit toujours gar-

der un contact visuel sur son véhicule.  

Martin nous explique également que si 

on a une aide à la mobilité, comme une 

marchette ou un chien guide ou un chien 

d’assistance, il faut le dire au transport 

adapté au téléphone pour qu’il le mette 

dans notre dossier et qu’il vous laisse la 

place nécessaire. Puis, si le transport que 

l’on réserve est pour le travail, il faut le 

mentionner car comme ça, il y a plus de 

Martin Giroux, coordonnateur trans-

port adapté STL 

chance qu’il vienne nous chercher mal-

gré les tempêtes de neiges et la grève 

des taxis.  

 

«C’est vraiment un super service, car 

le transport adapté a accepté de me 

reconduire à Mascouche car mon 

travail à déménagé là-bas. Puis aussi 

j’en ai appris sur les règlements du 

transport adapté, plusieurs règle-

ments m’ont étonné».  

Sophie Rochon 

 

Pendant l’entrevue, Martin Giroux qui 

est venu rencontrer notre groupe d’al-

phabétisation nous a dit :  

 

«Je suis content de mettre des visages 

sur les noms que je connais. Car la 

plupart des participants du groupe 

ici se déplacent en transport adapté». 

Martin Giroux  

 

J’espère que vous avez aimé cette en-

trevue avec martin Giroux du transport 

adapté chers lecteurs du journal. 

 

Sophie Rochon, participante alpha, Kessel 

(son chien mira) et Maria Catsaranis, partici-

pante alpha 
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Recherche sur la trisomie 21                                    

C’est  l’une des anomalies génétiques 

les plus  communes avec une préva-

lence de 9.2 pour 1 000. La qualité de 

vie des personnes trisomiques s’est 

considérablement améliorée, ainsi que 

leur espérance de vie. Les personnes 

atteintes de trisomie 21  doivent  sur-

monter les conséquences de leur retard  

physique et intellectuel et plus souvent 

encore,  le regard  inquiet  ou méchant  

que certains portent  sur leurs  diffé-

rences qui ne sont  pourtant  pas conta-

gieuses. Les parents choisissent encore 

aujourd’hui l’option de l’avortement. 

Ils ont peur des difficultés que ça peut 

amener d’avoir un enfant trisomique. En 

les traitant comme  des êtres pensants et 

aimants qu’ils  sont,  la médecine  arrive  

aujourd’hui  à  leur  donner  une  espé-

rance  de vie  presque  normale. Cer-

tains  trisomiques  sont  assez auto-

nomes  et responsables  pour s’intégrer  

à la  société   de  façon  normale à  l’âge 

adulte.  Certains peuvent se rapprocher 

d’un QI  dit  normal. 

Il faut que les familles demandent des 

conseils aux spécialistes qui les aideront  

à encourager les progrès intellectuels  et 

physiques. De la rééducation musculaire 

peut être prescrite comme faire de l’ac-

tivité physique adaptée. 

Les enfants atteints  de la trisomie 21  

ont été longtemps cachés. Leur exis-

tence était alors malheureuse et  très 

brève. Leur espérance de vie moyenne 

ne dépassait pas l’adolescence. Chez les 

enfants trisomiques, la fréquentation de 

l’école et d’enfants sains a une in-

fluence extrêmement positive sur le dé-

veloppement général et sur le quotient 

intellectuel de la personne ayant une tri-

somie. 

Julie Trottier et Alexandre Jodoin, participants 
alpha 
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Chronique culinaire 

Burgers de porc à la chinoise 

1 Œuf  

1 morceau de gingembre de 1 po, 

pelé et coupé en tranches. 

1 gousse d’ail hachée 

1 c. à table de sauce soya  

4 c. à thé de miel liquide  

1 c. à table d’eau  

1 ½ tasse de champignons 

4 oignons verts hachés  

1/3 de tasse de chapelure panko  

2 c. à table d’huile de sésame  

1 c. à table de vinaigre de vin blanc. 

3 ½ tasses de mélange à salade de 

chou  

4 pains à hamburgers  

Mayonnaise 

Sauce sriracha 

Sel et poivre 

 

Au mélangeur réduire en purée l’œuf, 

le gingembre, l’ail, la sauce soya, 2 c. à 

thé du miel et l’eau .Saler et poivrer. 

Ajouter les champignons et les oignons 

verts et mélanger en actionnant et en 

arrêtant l’appareil jusqu’à ce qu’ils 

soient finement hachés. Dans un bol, 

mélanger le porc haché, la préparation 

aux champignons et la chapelure. Fa-

çonner le mélange en 4 galettes de ½ 

po d’épaisseur. 

Régler le barbecue à puissance 

moyenne-élevée. Mettre les galettes sur 

la grille huilée du barbecue, fermer le 

couvercle et cuire jusqu’à ce qu’elles 

aient perdu leur teinte rosée à l’intérieur 

(les retourner à la mi-cuisson).  

Entre-temps, dans un bol, à l’aide d’un 

fouet, mélanger l’huile, le vinaigre et le 

reste du miel. Ajouter le mélange de 

chou. Saler, poivrer et mélanger. 

Mettre les pains sur la grille du barbe-

cue et cuire pendant 2 minutes ou jus-

qu’à ce qu’ils soient dorés. Garnir les 

pains de mayonnaise et de sauce srira-

cha, puis des galettes et de ½ de la sa-

lade de chou.  

Bon appétit! 

Caroline Bussière, participante alpha 
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Rédacteur surprise 

Une bénévole  

Je voudrais vous raconter mon 
expérience de bénévolat au sein 
du Jardin de la Famille. 

 
Je m’appelle Francine Piché.  
Après avoir travaillé pendant plu-
sieurs années comme techni-
cienne comptable dans des cabi-
nets comptables, j’ai pris ma re-
traite en mai 2011. J’ai alors déci-
dé de faire du bénévolat car je 
trouvais que la vie m’avait gâtée 
avec une belle famille, un bon 
travail et de la santé.        

J’ai d’abord fait du bénévolat dans 
un refuge de chats pendant un an. 
J’aimais cela mais je trouvais qu’il 
me manquait des contacts hu-
mains. Lorsque j’ai vu dans le 
journal local que le Jardin de la 
Famille recherchait des bénévoles, 
j’ai téléphoné à Mme L’Arche-
vêque qui m’a rencontrée et nous 
avons décidé que je pourrais 

m’impliquer dans l’alphabétisation des 
bénéficiaires du Jardin. 
Pour moi, c’était vraiment une nouvelle 
expérience car je ne connaissais ni le mi-
lieu de l’enseignement ni celui de la défi-
cience intellectuelle.  J’ai d’abord colla-
boré avec la formatrice Radia Mebarek 
pendant quelques années et ensuite avec 
Nina Salconi, la formatrice actuelle.  Cela 
fait maintenant sept ans que je m’im-
plique dans ce milieu. 

J’ai découvert un milieu dynamique où 
tous les participants donnent le meilleur 
d’eux-mêmes, chacun selon ses capacités 
et ses intérêts. Chaque participant, avec 
ses qualités et ses défauts et ayant une 
personnalité différente, m’a permis de 
mieux comprendre que ce milieu, qui 
souvent nous semble si différent, est en 
réalité semblable au monde quotidien de 
tous sauf que les participants ont besoin 
de plus d’encadrement et d’encourage-
ment pour bien fonctionner. 

J’ai vécu de beaux moments avec tous et 
chacun en les guidant dans leur appren-
tissage du français et des mathématiques. 
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Nous avons aussi parfois préparé des 
projets spéciaux : un théâtre de ma-
rionnettes, un atlas en collaboration 
avec les participantes de la francisa-
tion, des ateliers de cuisine, des 
sketches et  une chorale pour Noël, 
des sorties éducatives, etc. 

Durant toutes ces années, j’ai rencon-
tré des participants qui m’ont apporté 
beaucoup de joie et qui m’ont permis 
de me découvrir moi-même. J’espère 
que de mon côté, j’ai pu les rendre 
heureux et fiers d’eux-mêmes et de 
leurs réussites. 
 

Cette année, j’ai pris la décision que 
ce serait ma dernière année de béné-
volat avec le Jardin de la Famille car je 
désire explorer d’autres horizons. 

Je vous garderai toujours un coin spé-
cial dans mon coeur parce que vous 
êtes tous vraiment beaux et atta-
chants. 

Francine xxx 

 
 

Aurevoir précieuse bénévole 
 
 
 
 
 
«Ma chère Francine, 

nous tenons à te remercier chaleu-
reusement pour ces nombreuses an-
nées de bénévolat au sein de notre 
organisme. Au Jardin, quand une 
membre de notre famille nous quitte,  
il ne quitte pas réellement….Il reste 
gravé dans nos cœurs et dans l’his-
toire de l’organisme. Un organisme 
est en endroit vivant...Nous pourrons 
donc porter en nous ta voix et ton 
rire qui nous ont si souvent instruit 
et comblé . C’est avec le cœur serré 
que nous te disons aurevoir et bonne 

chance dans tes nombreux projets»! 

 
Nina Salconi, les participants d’alpha et 
l’équipe de l’AJFF,   Xoxo 
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Jonathan,  

Tu vas nous manquer au Jardin de la famille, 
mais nous sommes heureux et te souhaitons 
que du bonheur dans tes nouveaux projets. 
Tu nous as montré ce qu’est la patience et 
l’empathie avec les autres, ce fût un plaisir 
de travailler avec toi! En tant qu’interve-
nante, je peux dire que tu te donnes entière-
ment dans tes interventions et cela les par-
ticipants le ressentent. N’oublie pas que tu 
peux toujours venir nous donner un coup de 
main avec les sacs 
de dons! Je blague! 
On espère que tu 
ne nous oublieras 
pas et que tu vien-
dras quelques fois 
nous visiter.  

Rebeca Mejia  

 

Bonne chance dans 
ton nouveau travail 
et reviens vite nous 
voir! 

Katy McNeil 

 

Qui? Jonathan?? Il 
nous quitte? Je ne 
me rappel pas c’est 
qui? Peut-être bien 
que je l’aie croisé 
au Jardin de la Fa-
mille… Est-ce que 
c’est le barbu qui veut faire peur aux ours et 
mettre le feu? Est-ce que c’est celui qui fait 
disparaitre des choses? Est-ce c’est l’homme
-mouette, le super-héro qui peut engloutir 
des tonnes et des tonnes de nourriture? 
Ahhh!!! Oui JONATHAN… Mais oui je sais 
qui il est. C’est le collègue sur qui on peut 
compter, l’intervenant lunatique mais atten-
tionné et surtout tout un personnage. Avec 

Jonathan aucunes de nos journées sont 
ordinaires. On a même l’impression 
d`être sur une autre planète, la 
sienne!!!!! On ne s’est pas cotoyés long-
temps mais difficile d’oublier une per-
sonnalité et un personnage comme lui! 
Bonne chance dans tes futurs projets .   

Annie Lamarche  

   

Partir n’est pas recommencer…. 

Partir c’est poursuivre 
en étant armé de son 
vécu et de l’enseigne-
ment des expériences 
passées… Bonne conti-
nuation.  

Fary Colindres 

 

Oh que oui… Quels 
chanceux ils seront de 
t’avoir parmi eux! 
Dommage pour nous 
mais que veux-tu… La 
vie t’emporte ailleurs 
où une autre mission 
t’attend.. Je suis per-
suadée que tu feras 
une grande différence 
dans la vie de ces 
femmes…Leur mon-
trant entre autres, la 
douceur, la patiente et 
l’humilité dont un 

homme est capable de démontrer…Bon 
parcours! 

Nina Salconi 

 

Bonne chance dans ton futur travail je 
t’ai trouvé très gentil! 

Philippe Boisvert 

«À plus Jonathan Toupin»! 
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Contente de t’avoir connu et d’avoir tra-
vaillé avec toi! Je te souhaite que du bon 
pour ton nouveau travail. Bonne route et 
reviens-nous faire des petits coucous 
(note-le dans ton agenda :) ) Ciao! 

Myriam Matondo 

 

Hey Jo! Du fond du cœur, ce fut un plai-
sir de travailler avec toi. L’avenir te ré-
serve  de belles surprises. J’en suis cer-
taine. Continue ton super travail, 

Marie-Eleine xx 

 

Cher Jonathan, ça été réellement plaisant 
de travailler avec toi, professionnelle-
ment et humainement. Merci pour les 
beaux fous rires. Mais nous ne devons pas 
être égoïste et le temps est venu pour 
nous de te laisser divertir un autre audi-
toire. Espérons qu’ils y survivent! Blague à 
part, bonne chance dans tes nouvelles 
aventures et défis, Je n’ai pas de 
craintes pour ton adaptation et ton inté-
gration à ta nouvelle job. La seule chose 
que je vais donc te souhaiter c’est de 
trouver des collègues aussi sympa que 
nous. Bon courage, on a mis la barre 
haute! Passe nous faire un petit coucou 
quand tu en auras l’occasion. 

Rita Hajj 

 

Je t’ai trouvé gentil et je te souhaite 
bonne chance dans tout et pour tout. 

Farah Bhatti 

 

C'était agréable de travailler avec toi et 
surtout avec ton côté humoristique. C’est 
surprenant que dans les premiers mois je 
t’ai trouvé un peu gêné et fermé mais 
qu’une fois que l’on a cassé la barrière j'ai 
trouvé un Jonathan humoristique et 

 joyeux avec qui je pouvais taquiner et 
faire des blagues sans qu'il y ai de malen-
tendus. C’est certain que tu vas me man-
quer.  Dans  les derniers mois j'ai décou-
vert quelque chose en toi qui m'a fait con-
necter à ta façon d'être, je parle de ton 
coté spirituel.  

Luis Menendez 

 

Mon cher Johny! Je te souhaite beaucoup 
de succès dans ta nouvelle aventure. Be 
cool!! 

Radmila Cojanovic 

 

On va s’ennuyer de toi et j’espère que tu 
viendras nous rendre visite. Ton arrosage 
d’eau  dans mon cou va me manquer!  Bonne 
chance mon barbu poilu! J'espère que tu 
aimeras ton travail. 

Claudia Solis 

  

Je suis contente que tu as trouvé en em-
ploi et je suis certaine que tu réussiras 
parce que tu es doué et talentueux. Je te 
souhaite beaucoup de succès et de pro-
grès dans ta vie professionnelle et person-
nelles. 

Rania Arghoule 

 

Je vous souhaite bonne chance dans ta 
nouvelle carrière. 

Hanane Chkalate 

 

Je te souhaite la meilleure des chances 
dans ton nouvel emploi et je suis certaine 
que tu auras beaucoup de plaisir avec 
cette nouvelle clientèle. 

Marie-Eve Grégoire 
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N’hésitez pas à encourager les personnes qui ont contribué à l’écriture de ce 

journal puisque sans eux, il n’aurait pas existé. Gardez également à l’esprit 

qu’il est majoritairement écrit par notre clientèle, ayant une déficience intellec-

tuelle ou  un TSA, en démarche d’alphabétisation. Vous pouvez les féliciter ou 

simplement nous demander de vous ajouter à notre liste d’envoi électronique. 

Pour de plus amples informations communiquez avec moi par courriel ou par 

téléphone.                                                                                                   

Merci de votre intérêt chers lecteurs!  

Nina Salconi, formatrice en alphabétisation                                                           

formatrice_alpha1@jardindelafamille.org                                                          

450-622-9456 poste 223 

  


